
LE QUOTIDIEN 
 
Le quotidien ne croit en rien 
Son sinistre cortège de calamités 
Nous enchaîne serviles à sa cause banale 
Le quotidien ne croit en rien 
Il entraîne nos corps décapités 
Dans sa ronde infernale 
 
Le quotidien ne croit en rien 
Il nous enivre de sons, de saveurs et de riens 
Nous tyrannise Sisyphes enchaînés à ses liens 
Nous appelle Serviteur comme chaque matin 
Nous rassure bien au chaud au creux de ses mains 
 
Nos corps vaquent à leur labeur décapités 
Nos gestes refont toujours le même trajet 
 
Le quotidien ne croit en rien 
Alors pourquoi fait-il du bien 
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